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LE V AL DE MOSELLE ET SES BORDURES 
(survol historique) 
Aux «Journées d'études mosellanes» d'Ars-sur-Moselle nous 
devions , comme les années précédentes,  présenter les résultats d'une 
prospection archéologique aérienne centrée sur le Val de Metz (thème 
central retenu pour les études historiques) . Or, à cause d'une part des 
conditions météorologiques très décevantes pour la recherche en 1984, 
et d'autre part , de la trop faible superficie de la zone de référence , nous 
avons été contraints à ce double choix : faire une étude de paysages plus 
historique qu'archéologique et ceci , dans un cadre géographique élargi : 
Le Val de Moselle et ses bordures (voir carte d'ensemble de la zone 
survolée) . 
Malgré ses dimensions relativement limitées , cette région comporte 
plusieurs éléments géographiques appartenant à des ensembles naturels 
aux caractères différents. 
On peut déterminer successivement : 
-la vallée de la Moselle moyenne où le fleuve déroulait ses 
ondulations paresseuses avant d'être corrigé par les travaux de canalisa­
tion modernes ; 
-la cuesta du jurassique moyen (bajocien-bathonien) ou Côte de 
Moselle très découpée , très festonnée par les accidents tectoniques et 
les entailles des affluents de rive gauche dégageant de profondes trouées 
sinueuses qui sont autant de voies naturelles de franchissement vers 
l'ouest ; sur la rive droite subsistent des collines ou buttes résiduelles de 
même nature géologique , sentinelles avancées dominant vers l'est le 
bas-plateau liasique monotone draîné par la Seille ; 
-les plateaux de revers calcaires ,  en pente douce vers l'ouest , plus 
forestiers dans la partie méridionale (Plateau de Haye), plus ancienne­
ment défrichés dans la partie nord-occidentale (Pays-Haut); 
-la dépression argilo-marneuse (callovien-oxfordien) humide et 
longtemps mal draînée (terres lourdes , nombreux étangs) de la Woëvre 
aujourd'hui en pleine transformation et qui fut historiquement plus 
rattachée au Val de Moselle (Gorze-Mousson) qu'aux pays meusiens ; 
-un dernier escarpement occidental formé par le rebord hardi et 
lui aussi très indenté de la cuesta de Meuse (argovien-rauracien) riche 
de hauts lieux historiques . 
Pour l'observateur aérien donc, une multiplicité de paysages,  le 
plus souvent fortement humanisés avec un peuplement très ancien et un 
dynamisme économique longtemps remarquable . Quatre documents 
pourront nous permettre d'appréhender cette variété (voir figures 1 à 3). 
3 
Grand couloir méridien, la vallée de la Moselle fut ,  de tous temps , 
un axe de pénétration , de conquête , de circulation , d'installation des 
hommes mettant ainsi en contact des régions , des civilisations méridio­
nales et nordiques aux caractères opposés .  Ses bordures immédiates 
mêmes, d'apparence pourtant plus répulsives, et malgré la succession 
d'affrontements et de résistances de groupes humains rivaux, de l'Anti­
quité au moins (bataille de ]ovin contre les Alamans en 367 près 
d'Atton par exemple) jusqu'au milieu du XXe siècle (combats farouches 
de la butte de Xon en 1915 ... ), n'ont en réalité j amais interdit les 
mouvements de population est-ouest , temporaires ou définitifs , pacifi­
ques ou guerriers . 
Dès la Préhistoire, la présence de l'homme est maintenant bien 
attestée (Chr . Guillaume, 1978 et 1982). Certes le Paléolithique n'a pas 
encore donné ici autant de témoins que dans la vallée supérieure où des 
chercheurs attentifs ont découvert des stations de surface sur les 
terrasses alluviales anciennes qui ont livré de nombreux galets de 
quartzite aménagés faisant ainsi reculer le passé prouvé de la Lorraine à 
un million d'années (A . Thévenin , 1980 et 1983). Du Mésolithique 
encore peu de témoignages . Par contre à partir du Néolithique les 
trouvailles sont beaucoup plus denses (voir carte) . Si des preuves de 
l 'existence du Rubané récent bien présenté sur la Moselle inférieure , 
dans la région de Thionville par exemple (E . Decker , 1984), sont encore 
à découvrir , notamment dans les vallées transversales vers l'ouest , le 
Néolithique final apparaît plus riche avec l'accumulation de découvertes 
relativement récentes. Ce sont d'abord des grottes sépulcrales à inhuma­
tions collectives dans des diaclases du front de la cuesta du bajocien 
(Bayonville : Trou des Fées, Arnaville : Trou de Boltroi, Novéant : 
Rochers de la Frasse) appartenant au groupe dit « mosellan » qui 
pourrait être une évolution tardive du groupe rhénan Michelsberg; de la 
même époque date sans doute l 'érection de certains mégalithes (Pierre 
au Jô par exemple) . Puis différents types de sites d'habitats de plein.air à 
l'ouest de la Moselle : 
-enceintes d'éperon barré (Arnaville : Je Rudemont), 
-enceintes de rebord de plateau avec vallum (Saint-Julien-lès-
Gorze , Waville , Onville , Bayonville) . 
Enfin les stations d'avant-côte sur collines aménagées à l'est de la 
Moselle (Fey, Corny, Jouy-aux-Arches : Je Sammy, Je Saint-Blaise .. .) 
ainsi que les stations de terrasses de vallée (Onville , Vandières) . 
Les populations de la Protohistoire ont sans doute pénétré d'abord 
lentement dans cette région pour ensuite s'installer avec plus de densité 
au Bronze final : civilisation des champs d'urnes (inhumations et inciné­
rations de la nécropole du Bois de Juré au nord-est de Pont-à-Mousson) 
et surtout aux périodes halstatienne et laténienne où se met en place la 
civilisation celtique avec des habitats de hauteur (oppida des Côtes de 
Moselle) où est présente la métallurgie locale fondée sur le minerai de fer 
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facilement accessible de la cuesta (aalénien du jurassique moyen) ou des 
habitats ouverts de plaine (Bayonville-sur-Mad) avec sédentarisation et 
activités économiques très développées (artisanat , monnaies . . .  ) .  
La romanisation de cette région (Y. Burnand, 1982) a été très 
importante comme le prouve la grande densité de toponymes caractéris­
tiques d'une part (A. Schiber, 1897), les très nombreuses trouvailles 
d'autre part (grand nombre de villae rusticae par exemple) . La raison 
principale en est la proximité du grand pôle urbain : Metz-Diuodorum 
capitale des Médiomatriques, véritable carrefour antique de voies 
fluviales (la navigation sur la Moselle est bien connue) et routières : 
voie Lyon - Trèves ,  axe majeur de la Gaule romaine reliant deux 
métropoles de l'Empire et mettant en contact , ici , les mondes méditerra­
néen et nordique (voir carte et figure 4); voie Reims - Verdun - Metz 
(limite septentrionale de la région étudiée) puis Metz - Trèves rive 
droite , Metz - Worms , Metz -Mayence , Metz - Strasbourg par le Saul­
nois ,  tout ceci donnant à la région une fonction de passage capitale qui 
ne s 'est pas démentie depuis . 
Parmi les témoins archéologiques très nombreux, on peut retenir : 
- les grands domaines d'exploitation déjà cités (malheureusement , 
la prospection aérienne en 1984 n'a pu en mettre aucun en évidence) ; 
-les nécropoles ;  
- les carrières (Norroy-lès-Pont-à-Mousson par exemple) dont les 
pierres ont été utilisées au loin et où l'on a retrouvé quatre autels du 1er 
siècle dédiés à Hercule Saxanus; 
- artisanat : métallurgique , céramique , monétaire . . .  ; 
-et surtout un vestige de très grandes dimensions , connu depuis 
longtemps et dont les restes frappent l 'observateur (cf carte) . 
La cité médiomatrique nécessitant de grands approvisionnements 
en eau (alimentation, thermes . . .  ) ,  de gigantesques travaux d'adduction 
(environ 24 kilomètres) ont été entrepris depuis Gorze jusqu'à Metz (A. 
Doell , 1904; R. Jollin, 1978 et 1981) comportant trois tronçons principaux : 
- captage de la source permanente et abondante des Bouillons 
(Gorze) et conduite souterraine jusqu'au nord d'Ancy-sur-Moselle à flanc 
de coteau sur la rive gauche (cf figure 1); 
- pont-aqueduc pour franchir la vallée avec deux bassins de réception 
et de décantation (cf figures 5 à 8); 
-conduite à nouveau souterraine de la rive droite puis vraisemblable­
ment aérienne aux approches de la ville . 
Le Moyen-Age dans cette région comme ailleurs se caractérise par un 
extrême morcellement politique (H.L. 82). Dans sa partie septentrionale , 
elle appartenait au Pays messin (dont le Val de Metz avec ses quatre 
mairies à l'ouest de la Moselle , l'Isle entre Moselle et Seille , le Saulnois au 
sud-est . Les parties méridionales relevaient de plusieurs seigneuries rivales, 
jalouses de contrôler à la fois les richesses locales et les grands flux de circu-
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lation (fleuve et route) , ayant toutes eu l'ambition de matérialiser leur 
autorité territoriale et juridictionnelle par l'aménagement de points fortifiés 
sur des sites favorables (H. Collin, 1973 et 1976) . Si le meilleur exemple à 
décrire se trouve au confluent de la Moselle et de la Meurthe , plus en aval 
(quatre châteaux-forts : Avant-Garde : comte de Bar,  Condé : évêque de 
Metz, Frouard: duc de Lorraine, Dieulouard: évêque de Verdun) , deux 
forteresses attirent encore aujourd'hui le regard par leurs ruines imposan­
tes : c'est Mousson (rn) sur la rive droite et Preny (p) sur la rive gauche (cf 
carte et figures 9 et 10) . 
Cette région en gardera, hélas , la tradition d'une terre sans cesse 
bouleversée par des incursions violentes, des affrontements belliqueux 
souvent destructeurs qui expliquent aussi la création de nombreuses églises 
villageoises fortifiées dans le Val de Metz (Général Truttmann, 1959 et 
1964) ou les fermes-châteaux de la couronne messine créées d'abord par 
les abbayes puis par les autorités civiles et qui , en plus de leur importance 
économique, jouèrent un rôle militaire important « véritable glacis de la 
défense messine » (A. Haefeli , 1974) . 
Heureusement le Moyen-Age vit aussi se développer des activités plus 
pacifiques .  C'est le cas du vignoble par exemple (M. Maguin, 1982) . 
Implanté dès l'époque romaine à une latitude pourtant plus élevée, il a 
profité de l'exceptionnelle conjonction de bons sols d'éboulis , d'une 
exposition favorable , d'une population nombreuse et qualifiée ainsi que de 
marchés longtemps actifs . Encouragée d'abord par les autorités religieuses 
(évêques de Metz, abbaye de Gorze par exemple) , puis par les puissances 
laïques féodales , enfin par la riche bourgeoisie protestante messine, la 
viticulture fut à la source d'une très grande richesse donnant au Val de 
Moselle son caractère riant et méditerranéen; ceci jusqu'au début du XX:e 
siècle environ. Deux courtes statistiques sont très significatives : arrondisse­
ment de Metz (1802 : 122 communes sur 274 sont viticoles ; 1898-1973 : la 
vigne passe de 5774 ha à 400 ha) . 
Aujourd'hui, un survol de ces versants montre que le vignoble a 
pratiquement disparu (cf figure 1) : les causes et les phases en sont connues 
(A Bellard , 1956) . Mais certains chercheurs pensent à un renouveau 
possible déj à expérimenté à une petite échelle. « Le département de 
Géographie de l'Université de Metz a entrepris une étude des formations 
morphologiques de la Côte de Moselle . Il a pu déceler des formations 
analogues à celles des meilleurs terres viticoles alsaciennes.  Tout permet 
donc de penser que la renaissance de la vigne ne relève pas de l'utopie . 
C'est un problème d'hommes et de capitaux; c'est aussi l 'affaire de 
l'écologie et de l'environnement . Il faut réserver à la vigne les sites des 
coteaux de Moselle et bannir l'urbanisation sauvage , de façon à faire 
revivre à l 'horizon 2000 , les terroirs endormis » (F. Reitel , 1975) . 
De l'époque médiévale enfin nous restent les vestiges de la très 
forte implantation ecclésiastique dans le Val de Moselle . Nous avons 
déjà évoqué la puissance féodale de l'évêque de Metz ; il faut maintenant 
insister sur le rôle fondamental joué par les grandes abbayes et notam-
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ment la plus célèbre d'entre elles : celle de Gorze . Malheureusement , il 
est à l'heure actuelle impossible de repérer d'avion et même de proposer 
une localisation précise de ses vestiges. Par contre , nous avons été très 
surpris de découvrir sur le Mont Saint Belin au nord-est du village 
actuel , des structures linéaires orthogonales de grandes dimensions 
soulignées par des lignes de haies et mises en valeur par la fenaison ; cet 
ensemble (figure 11)  est pour l 'instant énigmatique . 
De l'époque moderne jusqu'au milieu du XX:e siècle , cette région 
subira de nombreuses vicissitudes historiques qui causeront des blessures 
parfois profondes (exactions de la soldatesque, rivalité France-Lorraine , 
conflits France-Empire Germanique . . .  ) .  Les deux dernières phases 
ayant laissé des traces dans le sol sont d'abord la Guerre de 1870 dont 
les combats meurtriers sont rappelés au Musée de Gravelotte (cf carte) ; 
la défaite coupera le Val de Moselle en deux parties (voir aujourd'hui la 
frontière départementale sur la carte) , ce qui aura évidemment des 
conséquences politiques et économiques fondamentales en créant une 
double orientation vers les deux pôles urbains Metz et Nancy; on 
comprend de ce fait , que le Val de Moselle ait pu devenir pour les 
différents pouvoirs politiques successifs une des pièces maîtresses de 
leur stratégie défensive (souvenons-nous de Vauban : « Si les forteresses 
défendent la Province , Metz défend l'Etat ») ; c'est ainsi que la double 
ceinture de fortifications autour de Metz (cf carte) commencée avant 
1870, achevée par l'Allemagne pendant l 'annexion fera de la région 
messine : « le plus grand musée de plein air de la fortification mondia­
le » (F. Reitel , 1983) . Ce sont ensuite les cicatrices laissées par les 
batailles de 1914-1918 parfois dramatiques (Bois Je Prêtre, Plateau de Haye, 
Woëvre, Côtes de Meuse . .  .) dont les plus frappantes pour le prospecteur 
aérien sont (en dehors bien sûr des nombreux cimetières militaires) 
tantôt ,  l'emplacement fantôme de villages rasés et non reconstruits (cf 
carte et figure 12) , tantôt , le plan volontairement moderne choisi lors de 
la période de reconstruction des années 1920 (carte et figures 13 à 15) . 
En guise de conclusion plus riante et un peu nostalgique , nous 
avons choisi un extrait d'une étude d'A. Gain tirée de Géographie 
Lorraine, Nancy 1937 , p .  225-226 : « Brusquement à la sortie d'Ars , le 
paysage s'élargit : le Val de Metz s 'ouvre d'un seul coup comme une 
trouée de lumière ; sur la droite les buttes témoins s 'éclipsent ; un large 
glacis , couvert de cultures ,  coupé de bois , s 'élève insensiblement vers 
l'est ; à gauche, la Côte décrit une courbe vers l'ouest et le fleuve , 
subitement épanoui hors de l'étreinte des collines l'y poursuit . Réguliè­
rement alignés à son flanc, de gracieux villages blottis à mi-pente , 
plongés jusqu'au cou dans les vignes, ( . . .  ) ,  disent le site propice aux 
hommes, élu depuis des millénaires pour sa fertilité , ses facilités de 
défense et sa grâce presque méridionale . . .  » Serait-ce là l 'ancien secret 
du Val de Moselle : « humanisme souriant et amour vécu du terroir 




A -OUVRAGES GENERAUX 
Consulter les récentes synthèses historiques bien connues sur la Lorraine chez 
différents éditeurs et notamment : M. Parisse (et coll.) Histoire de la Lorraine, 
Toulouse, Privat, 1977 et 1982 (3< éd. ) où l'on trouvera de nombreuses références 
bibliographiques thématiques à la fin de chaque chapitre. (Cité H.L. 82, dans le texte). 
8 · ETUDES PLUS SPECIALISEES (1). 
1 ) Préhistoire 
Chr. Guillaume,<< Recherches préhistoriques >>, P. L., 1978, p. 45 . 
A. Thévenin, << La direction des Antiquités Préhistoriques de Lorraine >>, 
P. L. ,1980, p. 112-115 (compte-rendu des recherches : bibliographie) . 
A. Thévenin, << Bilan des Recherches en Préhistoire >>, Gallia Préhistoire, t. 26, 
fasicule 2, 1983, p. 397-418. 
E. Decker, <<Le Néolithique ancien en Moselle >>, C.L., 1984, p. 3-10, (bibliographie). 
2) Epoque romane 
Voir, outre la bibliographie donnée par Claude Lefebvre dans son article : 
<< Notice d'actualité archéologique >>, P. L. , 1972, p. 108. 
R. Jollin, « Plan des environs de Metz en 1550 >>, A. S.H.A.L., 1978, P. 65-72, 
cartes, croquis, (bibliographie) . 
A. Schiber, << Die Ortsnamen des Metzer Landes >>, A.S.H.A.L., 1897, p. 52-60. 
3) Le Moyen-Age 
a) Châteaux et fermes-châteaux 
H. Collin, << De l'enceinte préhistorique au château médiéval : les sites fortifiés 
en Lorraine au Moyen-Age, renseignements de la topographie et de la toponymie >> 
P. L. , 1973, p. 185-210. 
H. Collin, << L'étude des châteaux médiévaux et l'observation aérienne; quel­
ques exemples lorrains >>, P.L. , 1976, p. 177-193. 
Abbé J. Choux (direction), Dictionnaire des châteaux de France: La Lorraine, 
Paris, 1978. 
A. Haefeli, Les fermes-châteaux du pays messin, t. 3, le Val de Metz, Metz 1974. 
b) Eglises fortifiées et abbayes 
Voir les études du Général Truttmann, P. L., 195 9  et 1964. 
Description dans de nombreuses monographies, par exemple Jean de Mousson, 
Ancy au Val de Metz, Verdun, 1974. 
M. Parisse, La Lorraine monastique au Moyen-Age, Publications de l'Univer­
sité de Nancy II, Nancy, 1981. 
1) Sigles utilisés : P.L. :Le Pays lorrain, Journal de la Société d'Archéologie Lorraine et du Musée 
Historique Lorrain, Nancy. C.L. :Les Cahiers lorrains, revue trimestrielle de la Société d'Histoire et 
d'Archéologie de la Lorraine, Metz. A.S.H.A.L. :Annuaire de la Société d'Histoire et d'Archéolo­
gie de Lorraine, Metz. M.A.N.M. :Mémoires de l'Académie Nationale de Metz. 
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c) Vigne 
M. Maguin, La vigne et le vin en Lorraine (XIV<- XV< siècles), Presses 
Universitaires de Nancy, 1982. 
4) Epoques moderne et contemporaine 
a) Vigne 
A. Bellard, <<Terre qui meurt : le Val de Metz >>,Académie Nationale de Metz 
(12 avril1956), C. L. , 1956, no 3. 
F. Reitel, << Plaidoyer pour un renouveau du vignoble mosellan» in M. A. N.M. , 
1974, p. 53-66. 
b) Fortifications 
F. Reitel, << La région messine est le plus grand musée de plein air de la 
fortification mondiale », Bulletin de l'association << la Renaissance du Vieux Metz et 
des Pays lorrains», no 49, octobre 1983, p. 17-26. 
c) Val de Metz 
Y. Le Moigne, compte-rendu de l'ouvrage de E. Moppert, Sainte-Ruffine au 
Val de Metz, C.L. , 1973, p. 125. 
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A - Planimétrie 
B 
1. éléments de relief supérieurs à 
300 rn avec rebord de plateau 
2. limite départementale (54-57) 
= ancienne frontière franco­
allemande (1871-1918) 
3. voies ferrées 
4. axes routiers 
5. autoroute A 31 
6. chefs-lieux de canton : 
G =GORZE 
C= CHAMBLEY 
T = THIAUCOURT 
7. villes principales : 
M=METZ 
P = PONT-A-MOUSSON 
B - Préhistoire - Protohistoire 
1. sites reconnus (sépultures -
habitats) 
2. menhir (la Pierre au Jô) 
C - Epoque gallo-romaine 
1. localités où la présence gallo­
'ïomaine est attestée soit par des 
vestiges , soit par la toponymie 
2. voies romaines 
3. aqueduc souterrain Gorze - Metz 
4. pont-aqueduc avec son bassin 
amont 
-· ·� 
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D - Epoque médiévale 
1. abbayes importantes : 
g :  Gorze 
s : Sainte-Marie-aux-Bois 
G 
2. châteaux-forts importants : 
rn :  Mousson 
p :  Prény 
h : Hattonchâtel 
E - XX• siècle 
1. musée de la Guerre de 1870 
à Gravelotte 
2. fortifications de Metz : 
ceinture intérieure 
3. idem : ceinture extérieure 
F - La guerre de 14-18 
1. exemples de villages rasés et 
non reconstruits : 
r : Rémenauville 
2. exemple de village reconstruit : 
f : Flirey 
G - Localisation des figures données 
dans le texte 
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Région de NOVEANT (rive gauche) 
Vue prise vers le nord mettant bien en évidence les différentes parties 
morphologiques : le plateau de revers forestier où les reboisements de résineux 
aujourd'hui dominent; les indentations du rebord de plateau tourné vers l'est 
(Ancy-sur- Moselle et plus au nord, Ars-sur-Moselle); la falaise où les diaclases sont 
nombreuses, le versant à la pente adoucie par des éboulis ou des coulées de 
solifluxion fossiles, bénéficiant à la fois de bons sols et d'une exposition favorable : 
on y reconnaît un parcellaire géométrique très morcelé qui fut celui du vignoble 
aujourd'hui converti souvent en vergers de mirabelliers, parfois en espaces incultes 
(friches boisées) dans sa partie la plus élevée; en contrebas, on se rend compte que 
cette rive occidentale pourtant plus abrupte et plus étroite , a attiré davantage les 
activités humaines : villages plus nombreux (autrefois plus riches et plus peuplés) , 
routes, voie ferrée ,  activités industrielles , à proximité de la Moselle maintenant 
canalisée au gabarit international et des sablières déchirant comme une lèpre le tissu 
naturel de cette grande voie méridienne ,  véritable cordon ombilical des deux pôles 
de la métropole lorraine. 
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Figure2 
Région de CORNY (rive droite) 
Collines témoins de la couverture calcaire jurassique où l'on reconnaît les 
mamelons boisés du Sammy et du Saint-Blaise ainsi que la butte de Jouy-aux-Arches 
qui furent de la Préhistoire à la guerre de 1914-18 des hauts lieux d'observation et de 
garde du Val de Moselle et des plateaux orientaux très ouverts de la Seille (camp 
retranché néolithique, ouvrages militaires considérables de la ceinture fortifiée 
extérieure autour de Metz); on remarque aussi une rive plus vaste occupée par des 
prairies et des peupleraies ,  un versant plus doux orienté à l'ouest et empâté souvent 
par la solifluxion aujourd'hui encore active , et consacré davantage aux cultures; au 
fond à gauche, la ville de Metz. 
Figure3 
La vallée du RUPT DE MAD 
Comme toutes les petites rivières affluentes de rive gauche , le . Rupt de Mad, 
ayant pris , lui , naissance plus loin à l'ouest dans la dépression· humide de la Woëvre, 
tranche le plateau calcaire en une large courbe anaclinale aux bordures dissymétri­
ques rappelant l'opposition des deux rives de la Moselle; ces trouées permettent 
depuis le fond des âges la circulation transversale ainsi qu'en témoigne , ici , près de 
Waville l'embranchement de deux voies ferroviaires reliant Metz à deux pôles 
historiques ou économiques importants (Verdun et Paris); ces petites vallées 
toujours encaissées bordées de falaises aux sites défensifs j oueront, elles aussi , un 
grand rôle dans l'Histoire , depuis le Néolithique en passant par la période romaine 
(aqueduc de Gorze), le Moyen-Age (abbayes de Gorze ou de Sainte-Marie-aux-Bois 
au nord-ouest de Pont-à-Mousson) jusqu'aux guerres du XIX• et XX• siècles (Je 
Ravin de la Mort (Ars - Gravelotte) en 1870; le Grand Rupt: porte du Bois le 
Prêtre aux combats meurtriers en 14-18). 
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Figure4 
Voie romaine Lyon - Trèves 
Vue prise dans la région de Cheminot (57) en direction de Metz au nord; on voit 
comment la voie Lyon - Trèves après avoir franchi la Moselle à Scarponne, puis le 
col d'Atton , se dirige vers la cité médiomatrique en empruntant à la fois le trajet le 
plus court et le terrain le plus facile du bas-plateau liasique à l'est des collines­
témoins jurassiques; elle marque encore aujourd'hui le paysage de sa rectitude et se 
reconnaît dans des chemins ruraux, des lignes de haies, des limites de défrichements , 
l'organisation du parcellaire qui s'appuie sur elle; on remarque de même que les 






Aqueduc de Gorze. Bassin amont (rive gauche) 
On devine l'arrivée du canal souterrain à Ars-sur-Moselle. 
Figure6 
Le pont-aqueduc et la dernière pile (rive gauche) 
Figure 7 
Le franchissement de la Moselle 
FigureS 
Le pont-aqueduc (rive droite) 
Situé au cœur du village de Jouy-aux-Arches et sous lequel passe la RN 57; on 
reconnaît la partie récemment restaurée (plus blanche): 
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Figure9 
Château de MOUSSON (m) 
En amont du confluent de la Moselle et de la Meurthe, on découvre sur la rive 
droite à la hauteur de la ville de Pont-à-Mousson,  une colline isolée plus élevée sur 
laquelle , très tôt, les comtes de Bar ont fait aménager une forteresse qui jouera un 
rôle stratégique considérable. Attestée comme castrum dès le Xe siècle , elle 
deviendra pour un temps leur résidence principale et le centre de leur puissance 
féodale sur le Val de Moselle; gardienne des voies routières méridionales vers la cité 
messine et plus tard (lorsqu'il sera détourné de Dieulouard - Scarponne vers le 
« Pont à Mousson >> ) , du passage du fleuve sur un nouveau pont construit à cet effet. 
On remarque Je tertre castrai (A) formé d'une plate-forme ovale entourée d'une 
courtine (1) et près de laquelle fut construite en 1085 une chapelle castrale (2); le 
donjon fut détruit en 1492 par une explosion du magasin de poudre , la chapelle 
disparut en septembre 1944; puis l'enceinte urbaine (B) fermant le piémont de la 
colline et à l'intérieur de laquelle s'était installé le vieux village (C); enfin dans la 
plaine (D) Je «Pont à Mousson» (3) au-dessus de la Moselle (4). Croquis d'après 
une photographie aérienne de 1936. 
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FigurelO 
Château de PRENY (p) 
Forteresse construite par le duc de Lorraine sur un site d'éperon barré orienté 
vers l 'est et dominant le Val de Moselle de 172 rn; si la première mention du point 
fortifié est de 960, le castrum est attesté lui en 1138; jouissant d'une situation 
apparemment excellente face aux ambitions de la cité épiscopale messine au 
nord-est, rival de Mousson au sud appartenant au Barrois (ayant pour ambition lui 
aussi le contrôle et la garde du Val de Moselle) , en fait, très septentrional pour le 
duché , plus tardif que ses rivaux, il dut se contenter d'un site stratégiquement 
défavorisé, car, à cause d'une altitude trop basse, il est en partie aveugle vers le 
plateau nord (voies de pénétration de l 'ouest) , vers l'est (les collines orientales lui 
masquent les routes terrestres du sel) , vers le sud (Val de Moselle inférieur); trois . 
parties principales apparaissent sur ce croquis : d'abord les ruines imposantes du 
château lui-même (A) construction de pierres imposante avec la courtine à tours (1) 
l 'énorme tour Mandeguerre à éperons et à pans coupés tournée vers le plateau (2), 
le premier fossé de défense (3); ensuite la basse-cour (B) occupant un lambeau' de 
plateau barré vers l 'ouest par un second fossé (4) et dans laquelle était construit le 
vieux village (5) dont il subsiste certaines maisons du XIVe siècle; enfin, en forme de 
croissant , le village moderne (C) en' contrebas de l 'escarpement; ce château fut 




Sur Je Mont Saint-Belin au nord-est de GORZE 
Figure12 
Emplacement-fantôme du village de Rémenauville (r) 
rasé en 14-18 avec sa chapelle commémorative 
Figure13 
Le village de FLIREY 
Avant sa destruction : plan typiquement lorrain au moins dans sa partie 
principale. (Géographie lorraine, Nancy, 1937, p. 151) . 
Figure14 
Le village de FLIREY 
Aujourd'hui , vu d'avion : en A, les ruines de l'ancien village . En B ,  le nouveau 
village reconstruit. 
FigurelS 
Le village de FLIREY 
Le nouveau plan cadastral montre le parti-pris d'urbanisation géométrique 
systématique très loin de l'ancienne structure . (Géographie lorraine, 1937, p. 151) .  
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